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L'influence du Cinéma
L'influence du cinéma — sur notre

temps, sur le public, sur d'autres arts —
passionne amateurs et adversaires du film.
On n'a qu'à ouvrir les revues et journaux
pour se rendre compte combien cette
question est débattue actuellement. Nous

croyons donc intéressant de donner ici un
écho de cette discussion.

Citons d'abord un passage du nouveau
livre de M. André Boll «Le Cinéma et son

Histoire», dont les derniers chapitres trai¬

tent de la responsabilité morale du cinéma
et de son influence sur le public. Réfutant
le reproche d'immoralité qu'on fait
souvent sans distinction à tout film social et
psychologique, il précise:

«En art, seule la dignité des moyens
employés intervient, et les grandes oeuvres

sont rarement malsaines. Au cinéma comme
ailleurs. Il y a les films ratés et les films
réussis. Les uns, même pavés de bonnes

intentions, mais sans originalité, sans ré¬

sonance, distillent l'ennui et sont condamnés

dès leur naissance; les autres, ceux
qui tentent d'élargir le champ de la
sensibilité humaine, ceux des novateurs de

talent, qui, en dépit d'une amoralité
accidentelle, d'un scepticisme avoué ou
inavoué, parfois aussi par manque de réaction

vis-à-vis d'une décadence ambiante,
conservent infailliblement en eux les vertus

propres à toute création artistique.
Les uns, films ratés, pervertissent. Les

autres, les films réussis, ennoblissent.»
Notre excellent confrère M. Emile Grêt

reprend ce thème, en consacrant, dans

«Ciné-Suisse», un grand article à

«L'influence du cinéma sur le public»: «Il
importe », écrit-il, « de souligner, encore et

toujours, que les cinéastes doivent tendre
essentiellement, exclusivement à l'œuvre
d'art. Le reste alors ne compte plus. Or

l'expérience à démontré péremptoirement
que l'on pouvait prétendre à l'œuvre d'art
en développant des thèmes fort
dissemblables: témoins John Ford avec «Tobacco

Road», Sam Wood avec «Au revoir, Mr.
Chips », Jean Renoir avec « La Grande
Illusion », Marcel Carné avec « Quai des

Brumes », Georges Lacombe avec « Les
Musiciens du Ciel », Frank Capra avec «

L'Extravagant Mr. Deeds », William Wyler avec
« Les Loups », Edmund Goulding avec

« Victoire sur la Nuit », Norman Taurog
avec « Les Hommes de Demain », Alfred
Hitchcock avec « Rebècca », et jusqu'à Rou-
ben Mamoulian avec « Arènes sanglantes ».

Du contact direct avec ces chefs-d'œuvre,
et beaucoup d'autres (dus peut-être aux
mêmes auteurs), le spectateur sain de cœur

et d'esprit sort grandi. Sinon, que l'on
renonce délibérément au vrai cinéma, que

Schweizer FILM Suisse


	...

